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(Suite)

Ah ! ah ! fit-il en prenant le 
ton sardonique, tn as lu cela ; 
eh bien, c’est la preuve qne la 
marquise de Coulange n’a pas 
toute sa raison. Il peut se taire 
qu’elle ait quelque péché à se 
reprocher et qu’elle éprouve le 
besoin de se confesser à son ma­
ri ; mais ce n’est pas une raison 

les antres. C’est
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pour accuser 
drôle tout de même et cela fait
rire.

4 Il riait, en effet, mais son sou­
rire ressemblait à un grincement 
de dents.

N’mporte, contiuua-t-il, je ne 
' 1 suis pas fâché de savoir l’exis­

tence de ce précieux manuscrit. 
Madame ma sœur a voulu écrire 
aussi son petit roman ; c’est drô 
le, très drôle...La marquise de 
Coulange devenue bas-bleu ! On 
apprend tous les jôurs des cho­
ses étonnantes.

1 Après un moment de silence, 
il reprit :

—Ne m’as-tu pas dit qu’il y 
avait à côté du manuscrit une 
lettre ?

—Oui.
—Elle était ouverte. Tu l’as
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—Je l’ai lue, mais rapide­

ment.
—Qu’est-ce qu’elle disait cette 

lettre.
—Comme le manuscrit, elle 

est adressée à M. le marquis.
—Je m’en doutais, murmura 

Sosthène.
Autant que je puis me rappe­

ler voici ce que j’ai lu: Votre 
sœur dit à son mari qu'elle a 
gardé toute sa vie un secret ter­
rible ; mais qu’ayant de sombres 
pressentiments, la crainte de 
mourir subitement, elle ne veut 
pas emporter son secret dans la 
tombe.

Ces pressentiments de la 
marquise semblaient répondre 
aux pensées criminelles de Sos 
thène. Il frissonna malgré lui, 
et un éclair livide passa dans 
son regard.

Juliette continua :

.LD—Brochure

:ents.

!E L’OTTAWA

t \ses ressources 

istières, miné- 

imins de fer, 

:—Brechure de 

ints.

-

C’est pourquoi elle s’est déci­
dée à le confier au papier et à 
écrire un papier qui est la révé­
lation de toutes ses souffrances. 
Elle ajoute que son mari trouve­
ra, en ouvran. le tiroir secret de 
son meuble Louis XIII, un pe­
tit coffre de cuivre dans lequel 
le manuscrit sera enfermé avec 
d’autres objets.

Oh ! oh ! fit Sosthène, voilà 
bien des précautions.

Et ce n’est pas tout.
Hein ! Qu’y a-t-il donc enco
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* re1?
Comme si elle craignait qu’on 

ne lui dérobât son manuscrit, ou 
que M. le marquis ne le vit 
avant sa mort, madame la mar­
quise a pris une autre précau­
tion.
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pages—25 cts Ah 1 qu’a-t-elle fait ?

A BOUT !

L’espionne répondit :
Avant; hier soir, un homme 
présenta à l’hôtel. Le portier, 

qui avait probablement reçu des 
ordres, le fit monter par un des 
escaliers de service, et il fut re- 

. çu d’abord très mystérieusement 
par la gouvernante de la petite 
fille qui l’attendait.

L’homme portait sur son épau­
le un paquet assez lourd.

Attendez un instant, lui dit 
la gouvernante, je vt is pré~enir 
madame la marquise.

Elle laissa l’homme au milieu 
du corridor, qui conduit à l’es- 

> calier de service, et pour rentrer 
dans la chambre de madame, 
elle traversa son cabinet de toi­
lette en ouvrant une petite por­
te dont je n’avais pas encore 
soupçonné l’existence.

Pourquoi, dans cette circons­
tance, madame la marquise a-t- 
elle ou recours à la gouvernan- 

') te de sa fille au lien de s’adres-
^ sor à moi ? Parce que je n’ai pu

encore lui inspirer une confian­
ce entière.

C’est ce que j’ai compris.
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McVEITY &, DESROSIERS NOUVEAU MAGASINJQS. SENECaL. 
Entrepreneur de Pompes Funèbres
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RUE DALUOIINIE, 

OTTAWA,
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ET DE DECORAI! >N 
No. 208, Itue RALH0ÜME, OttawaARGENT A PRÊTER.

M. Ernest 
strict d’Ot 
11 fév. 1184

Desrosiers suivra les oeurs du
district GEO. PHIL BERTla A rétablissement le plus grand et U 

plus complet de ta province 
d'Ontario. ^roprié'ba.îre

v.. M. GEO. PHILBERT, ec charge de toute 
comman ie que Von voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
e tont priés d’aller lut rendre une 

a’acheter ailleurs.
GEO. PHIuBERT,

208, RUE DALHOUSIE.
Il Fut. 1884.

Pi ules île Noix Longues Composées

Le seul établissement do ce genre 
da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

ies personnes donnant leur cora- 
ndes au moins DEUX HEURES 

t le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
gagé pour V usage des de 
WQF On peut s’adresser cn< 

Sénécal la nuit comme le jour.

pagnt
visiteChemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE I/ÈST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
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chez M.
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Recouverte» anLA SaNTEJJN DEVOIR

LA MALADIE LIS CRIME !
Pour la guéri* 

certaine de 
toutes les allée 
tions bilieuses, 
torpeur du toi<, 
maux de tête, 
in di ges tions 
étourdissementî 
et de toutes le 

le mauvais fonctionne-

S
%iiArrangement s d’n iver, corn- 

mensant Lundi, 84 Dec. 1888.
Les trains circulent d’après l’échelle 

d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.
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malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
" mme étant un des plus sûrs et des plut- 

;mèdcs contre 1 
tionnée

II hIf ------DU------TABLEAU DES HRS.
es maladies plue 

Elles ne contienne^ 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout eu étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n*import# 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes figées. Les Pu.
Noix Lo -uuks Composées, de MoGalh,

un extrait cor>

effih»w Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGi-TAL

caccs re 
haut men ST

ÎS 6 35Laisse Ottawa....

8 00 10*06 tArr. à Montréal... CONTRE LA
Dyspepsie, Perte d’Aupelit, 

loidlgeslloii, Constlpi lion 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

4 308 45 

12 15

Laisse Montreal..

9 00Arrive à Ottawa. préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d'autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang parm 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montréal la

LES CELEBRES CHARS PALAIS PRIX, 525 cto. In BOUTEILLE.
Vendu partout, cl par C. 0. I)ACIER, 

Ottawa
CALUMET, LACHINE ET CARILLON

plus riches chars en Amérique,Trois des
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal. 16 mai 1883
1888

Sirop des Enfants du Dr GoderreEn connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba 

"Sx tion des professeur! 
\À\. de l'E oie de Méde 
MAX cine « de Chiru. 

gie de Montréa' 
Môdec:

ilà
%Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa

7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 
Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago el tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Bufïalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke • t lo’ii s les stations in- 

u ir— fni-amt conneciion

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez,

McDougall & cuznbr
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi tn 1850, à Vcnscigne de la
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin ce la rue Duke,

1/ ulté de 
ne de l'Universit 
'du Collège Victom eia.

mSm
Le sirop des en 

fants est aupérieui 
prépaà toutes les 

rations cal 
offertes aux mèit 

de famille pour conserver la santé de leur 
enfants ; il peut titre donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les «:a 
suivants : Colique. Diarrhée, D^ssenterit 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Dr Goderre e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat: 
Unis

as ci
Seul propriétaire,

B. E. McOaIjE, Chimiste.
MûlO

CHAI''NERIM. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL l CUZNER

la31 eetokre IMS.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEE2ÜÎD INPRIX, ». LA BOI TKII.LE.

Every Family.i. !.. ju c.luii üu Cu.i.etuli avec
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
le char-salon, la table 

informations

1883. la AN ELI : AND 
t> FRESH i.NC RUIT LOZ

■ ::;,'îS2S5i
(*4$JERIORTOPILLS
Vy y H nd il other system- 

regn.eting medicines.

lAXÂTIiVF, & * *■ THF;T/.:- fE I . I.IcioüS; 
At Lf: pr Ladies and clilldren

like it
Lirge box-3, 60 cecte.

AUX CHtRETItillS
Des soumis ions adressées au soussigné :t 

endossées “ Soumissions pour chevaux’- se­
ront reçues jusqu’au 15 Avril prochain, 
pour fournir ies .chevaux et conducteurs 
wagons i-t cha-iets, requis pour l’arrosage 
des rues, et le transport du bois pour l’an­
née ceurante.

On peut voir les conditions 
s’adressant au bureau de l’Ii 
cité.

La corporation ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ui aucune des soumissions.

ROBERT SURTEES,
Ingénieur.

Bureau de l'Ingénieur de la cité, HAtel de 
ville, Ottawa, 21 Mars, 1884.

siège dans 
heures et autres 
les passagers, s’adresse*- au bureau des 
billets.

concernant

P AUL T. C. DUMAIS,du contrai en 
ngénieur de la Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
mr 36 RUE ELGII. TM

GEO. XV. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Génêral des Passagers.

ARCHER BAKER,
Surintendant-général.

arpentages faits à la de- 
riétaires de limites, de 

ins miniers, ainsi que 
(Field Books). 
, Ottawa,

Explorations et 
manae des prop 
fermes et de terra 
plans et journal d’arpentage 

Bureau : 23 rue de l’Eglise
W. 6. VAlflORNB,

>ayrtg*U.

__

PILULES PURGATIVES i
ITEXTRAIT i™ TOMBE AHTl-GlAIRElDt lu D GUILLIÈ 

Préparé par PAUL SAGE, Phie=, seul Propriétaire. 9 r. de Grenelîe-St Germain, PARIS
L’action de 1 "ÉLIXIR GUILLIÈ wt toujours force aux organes. N’exigeant pua une diè/e 

liienfuisaiite.i’onimePurgatif.ilest tonique strire, il peut être administrai avec un êpril 
eu même temps quo rafraîchissant ; U aide et succès aux enfants et aux vieillards sans 
corrige toutes les secrétions et donne de la crainte d’aucune espèce d'accident.

Une expérience de plus <le soixante années a démontré que VËlijrlr liuillii1 
était d’une oûtcacité incontestable contre toutes les

fièvres Epidémiques, dyssenteries. choléra, affections goutteuses
et en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONGESTIVES.

Les Pilule» rE.vtrait rf'Éli.rir du MF contiennent, sous un i
petit volume. toutes les propriétés toni-purgatives et dé punitives de cet Élixir. I 
Files conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent 1rs dé- I 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt A Québec : Dr Ed. MORIN A Cle, Pharmacien-Chimiste, 314, rue St-Jenn.
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Bannes nouvelles pour HellQu’allait-il se passer entre 
l’homme et madame ?

Je voulus le savoir, pensant 
que cela pouvait vous intéresser. 
Sur les talons de la gouvernan 
te, je me glissai dans le cabinet 
de toilette et me cachai derrière 
une tapisserie.

Très-bien, approuva Sosthè­
ne.

Un instant après, la gouver­
nante introduisit l'homme dans 
la chambre de madame la mar­
quise, en le faisant passer 
turellement par le cabinet.

Quel était cet homme ?
Un ouvrier serrnrk r, je crois.
Je comprends : une répara­

tion à faire an tiroir secret.
Non, l’ouvrier n’était pas ap­

pelé pour cela.
Alors; continue, je t’écoute.
La gouvernante prit l’enfant, 

qui tenait sa mère, et l’emporta. 
Madame la marquise poussa les 
targettes des portes,à l'exception 
pourtant de celle de la porte 
du cabinet, qui resta entr’ouver-

De sorte que tu as pu tout 
voir.

A peu près tout.
Eh bien ?
L’ouvrier commença par pla­

cer dans le foyer de la cheminée 
un réchaud qu’il avait emporté; 
il le remplit de braise, qui de­
vint un braisier ardent sur le­
quel il fit rougir un instrument 
de fer Pendant que le fer 
chauffait, il plaça sur une chai­
se un petit coffre de cuivre.

Ah ! ah ! fit Sosthène, voilà ce 
fameux coffret.

Oui. Alors madame la mar­
quise s’approcha du meuble qui 
se trouve en face de son lit, et 
que vous devez connaître.

Je le connais.
Elle ouvrit le tiroir secret et 

elle revint près de la cheminée, 
tenant dans ses mains un ca­
hier...

Le manuscrit ?
Oui, et autre chose ; vous ne 

divinerez jamais quoi.
Jo n’ai pas à deviner, puisque 

tu vas me le dire.
Une petite chemise, un petit 

bonnet et les autre- objets di­
vers dont on se sert pour em­
mailloter un enfant nouveau-né.

Sosthène fit un mouvement 
brusque, ses traits se contractè­
rent, et les plis de sou front pa­
rurent se creuser encore.

Tu es bien sûre d’avoir vu 
cela? demanda-t-il.

Oui, je voyais parfaitement. 
Vous pouvez croire que je n’ai 
pas moins été étonnée que "vous 
ne l’êtes. J’ai fait alors toutes 
sortes de réflexions, me deman­
dant quel pouvait bien être le 
secret de la marquise.

Ah ! vraiment, fit Sosthène 
railleur.

Puis attachant sur elle son re­
gard dur :

Ma chère, lui dit-il d’un ton 
sévère, tu es à l’hôtel de Cou- 
lange pour voir et entendre, et 
tu n’as pas à réfléchir sur ce que 
tu entends et sur ce que tu vois. 
Si la marquise de Coulange a 

secret, tu n’as pas à chercher 
à le connaître. Cela ne te re­
garde point. Tu dois rester 
strictement dans ton rôle et ne 
pas aller au-delà de ce que je 
t’ordonne de faire.

L’espionne rougit et baissa les 
yeux.

Ensuite, que s’est il passé ? 
demanda Sostnène.

Madame la marquise a mis 
elle-même dans le coffre de cui­
vre les langes d’enfant, d’abord, 
et ensuite son manuscrit.

Après ?
En effet, murmura Sosthène 

rêveur, c’est encore une précau­
tion. Seulement, je ne vois 
pas qu’elle ne soit bien néces­
saire.

Quand tout fut terminé, reprit 
Juliette, l’homme enveloppa ses 
outils, madame le paya et le fit 
sortir, en l’accompagnant elle- 
même jusqu’à la petite porte du 
cabinet de toilette. Heureuse­
ment, j’avais eu le temps de me 
remettre derrière la tapisserie. 
L’homme parti, madame la mar­
quise prit le coffret et l’enferma 
dans le tiroir secret.

Où il restera jusqu’au jour où 
j’irai le prendre, pensa Sosthè-

Je vendrai mes huîtres d’ici jus 
qu’àprèsle carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBLE !
La Valeria continue d’oj érer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le (lei nitr témoignage, spontané comme 
tous ceux qui oui déjà été publiés, vient 
d'èire ex| édié à MM. . aviolette el Nelso , 
pharmaciens «1e Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

na-

Bouctouche, N.B., 4 jaavier 1884.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

z-vous la bonté de m’envojei 
tes de la Valbria. J’en ai fait 
boite et le résultat a été tel que mes 

cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donne rai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girodard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im­

mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
II n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

.usageta bol16

te.

Q&En vente chez C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que
■VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboiret> dorée au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
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CHEMIN DE FER

“CÂEDA Avilir
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Los Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^à la gare Bonaventure, de Mont-
mont Entrai, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York.

Ull A partir du lundi!19, Nov. 1883. les.trainslcir- 
culeront comme suit •
Portant . I Arr. & Montréal. 

11.35 a.m.
I 8.2V p.m.

d’Ottawa 

4.50 p.in.

Montréal, i Arr. 5 Ottawa. 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. | 8.00 p.m.
j les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépend miment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du

Pr’t de
8.4

is quittant Ottawa a « neures au 
raccordent au Coteau avec lematin

stations intermediaires qui an 
à 10 heures du soir, Le train par 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonaventure à Montréal avec l'ei 
nuit par le Venn ‘ Z1 
tit-Albans à 10.40
a.m., Montpellier LOO a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Z /
Lowell 7.33 a.m., et Boston 

Ce train se raccorde à N 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York vlfi Spring- 
field. quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ
4.30 p. 
matin.

dfrrect pour Toronto et toutes les 
intermédiaires qui arrive à Toronto 

d’Ot- 
S talion

,1 avec l'express de 
Central arrivant à 

p.m., Burlington 12.1C 
1.00 a.m., White

de
le Vermont

Nashua 6.55 a.m. 
8.30 a.m. 
ashua avec les

train partant de 
accorde

Le
matin

, quittant Boston via Loweti a i.uu p.m 
Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag -rs pour le Sud et J’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en­
droit.

es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
r-'gléa d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

ne.
D. C. LINSLIY,

{A swore.) Gérant
E. O. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 18 Nev. mt.
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